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tionalite, furont mobilises par l'armee de

travail des Soviets, en vue do sauver
l'industrie sibdrienne. De ce fait, tout

transport de Siberie devicnt parfaitemcnt
illusoirc. Depuis des mois, des milliers dc

prisonniers de guerre qui chcrchcnt, con-
trairenient au rdglement, a regagncr la

Russie d'Europc, se voient arretds par la
milice et cnvoyds aux travaux forces.

Beaucoup de prisonniers qui pour la

deuxieme, troisifeme ou quatriemc fois

commcttent le crime de cherchcr la voie
de la patrie, partagent maintonaut dans

les prisons le sort des criminols et des

assassins.

La Russie est le pays des plus grands
contrastes. Le sort des prisonniers do

guerre a incroyablement varie d'un cas

a l'uutre. Afin de pouvoir jtiger en con-
naissance de cause, il ne faut jamais oublier

que ecux qui out reussi a s'echapper sont

pour la plupart des hommcs qui, par tin
heurcux hasard ou par des manoeuvres

intelligentes, se sont cree des conditions
dc vie supdrienrcs sous bien des rapports
a cellos dont jouissent les prisonniers de

guerre dans aucun autre pays. Les rapports
que ces homines fournisseut aux instances

competentcs clonncnt an tableau inexact
et souvent totalement faux du veritable
etat de choscs.

Les cris de ddtressc des mourants ne

sont jamais parvenus ct ne parviendront 1

jamais aux oreillcs du monde cxterieur.
Personne ne saura jamais ce qu'ont souf-

fert ccux dont les ossemcnts rcposent dc-

puis des anndes dans les sables briilants
du Turkestan et sous la couverture dc

glacc dc la Sibdrie. Les murs en terre
des baraqucmcnts et ceux des casernes

ne laissent pas passer les appels des sur-
vivants qui continucnt ä y trainer une

morne existence. Ces malheureux, couches

depuis 4 it 6 anndes sur une mince couche

cle paille, ne verront jamais arrivcr le train
sanitaire pour les sauver. lis n'ont au cccur

qu'un ddsir, ctre ddlivres par la morfc

puisque les hommes se refusent les

secourir.
Au nom de tons les prisonniers, je fais

appel a la Croix-Rouge internationale et
h la Socidte des nations qui s'efforcent de

gudrir les plaies et d'adoucir les cruautds

ct les injustices de la guerre. Je les conjure

de mettre a disposition immedhitemcnt
des bateaux, de 1'argent, des vetements
et des vivres, et d'envoyer cn Russie

dventucllcmcnt des deldguds qui travaille-
l'ont sans intdret politique quelconque et

en accord parfait avec les autoritds sovid-
tistes et les sections dtrangdres du parti
comnmnistc cn Russie (C. O. S. allemands

et austro-hongrois) afin d'dvacuer complete-
ment les prisonniers de guerre de Sibdrie

et de Russie, avant le ddbut de l'hiver
prochain. (Bulletin international.)

Aetivite internationale de la Croix-Rouge suisse
pendant la guerre

(Suite et fin)

Les trains doubles qui prirent ä La
Spezia des malades allemands amends dans
ce port italien par un navire-hopital venant
de Constantinople, offraient un spectacle
curicux. Cc ne fut pas une tache facile
de soigner et de nourrir tons les rapatries

de ces convois. Nos peines ont trouve une
large compensation dans le voyage mcr-
veilleux le long de la Riviera.

Notre personnel touchait cn gdneral sa
nourriture dans le wagon-cuisine; les prison

niers dtaient ravitaillds en majeure partie
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par lcs soins de nos sections ä Geneve,
Bicnne, Zurich, Buchs, avcc l'aidc de noin-
breux comitüs do tous pays.

Lorsqu'enfin fut decide l'internement en
Suisse de prisonniers blesses, cette tächc
fut remise au medecin d'armöc et ii la
Croix-Rouge. En fait la Croix-Rouge n'eut
ä s'occuper que des transports pour la
Suisse et hors de Suisse; lc reste fut
execute par le Service de sante. Nos
internes n'etant pas tres souffrants, purent
voyager en wagons ordinaires, exception-
nellement il fallut des couchettes; par
contrc nous avons eu a faire un grand
nombre dc transports d'intcrn£s isoles,
gravemeut malades, qui devaient &tre ra-
patriös.

et d'iuteruement out ete discutöes par lcs

Allcmands, les Frangais, les Autrichiens
et les Italiens. Souvent cos conferences,
ont ete precedecs d'entrevucs de Croix-
Rouge a Croix-Rouge dans les bureaux
du medcciu en chef de la Croix-Rouge
suisse oil il cut la satisfaction do presider
— pour la prcmifere fois de la guerre —
a des rencontres entrc deiegues de nations
cnncmics.

* r

Organisation des trains.
Nos trains sanitaires etaient composes

d'un nombre variable de wagons ii
couchettes (14 lits par wagon), de voitures
ordinaires de Ire et IIe classe dont les

L'activite du medecin on chef de la
Croix-Rouge dans lcs 'commissions medi-
cales fut une des consequences des echanges I

de prisonniers et de l'internement en Suisse.

II a accompagne 10 commissions a Berlin,
les a reparties en Allemagnc, et a travailie
lui-meme, deux mois, dans diffürents camps
de prisonniers. Une autre fois il a visits
les camps dc prisonniers de 1'Allemague
du Sud jusqu'ä Metz, enfin il a fonctionne
coramc membre de la Commission medi-
cale a Lyon.

Sur la dcmande de la Croix-Rouge ita-
lienue, il a visite des camps do prisonniers
italiens en Autriche; l'offensive austro-
allemandejl'a empeche de faire une tourn^e
analogue en Italic. II a assiste com me
expert anx nombreuscs conferences qui ont
eu lieu ä Berne oil les questions d'echanges

sihges etaient reconverts de toile. Chaque
train contenait la vaissellc süffisant ä 40
pcrsonncs. Des tables volantes et quelques
tabourets compietaient le mobilier.

Le wagon-cuisine compronait un fonr-
neau-potager, des armoires pour les
provisions dc'route; il scrvait dc l-efectoire
et de bureau. Enfin un fourgon contenait
un frigorifique, la reserve des provisions
et des conserves; il servait de röfectoire
aux hommes jdes colonncs de la Croix-
Rougc. Un wagon de Ire classe etait
reserve aux dames, aux medecins, aux
invites du service diplomatique, aux autorites
et aux officiers accompagnant lcs convois.

Nous avions place pour 300 a 350
prisonniers, mais il nous est arrive d'en
transporter jusqu'ä 500. A chaque wagon
etaient attribues une infirmihre ct un soldat.
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A la station terminale il falla.it ncttoyer
ot reniettre en dtat les voitures; cc
travail devait se faire rapidement car on ne
tardait pas il enwagonncr de nouveaux
prisonniers. Aprils deux voyages on pro-
cddait il un nettoyage minntieux, tandis
qu'un autre train eta it mobilise.

Les horaires et la marclic des trains
furent etudies avec 1c chef d'exploitation
des chemins de fer fdddraux, M. le colonel
Stutz, et nos rapports avec les chemins
de fer federaux ont toujours did des plus

avons eonsiddrd lc service dans les trains
com mo tine tilche d'honneur, aussi n'avous-
nous payd qu'une soldo minimale au
personnel tandis que les dames n'en rcgurcnt
nucune.

Dans la suite, lorsqu'on institua la Section

des transports cht Ddpartemcnt mili-
taire, et lorsque cellc-ci prit en mains
l'organisation technique des convois, chaque
train fut accompagnd par un officier et
un sous-offieicr, qui, payds par cette
instance, touchdrent une solde bien plus dlc-

Wagon III" classe arrange pour transport des blesses — interieur.

agreables grace attx egards des deux parties

intdressdes. Nos convois marchaient
il l'allure des express, ce qui a sintplifid
lc ravitaillement et contribud il rendre les

voyages plus courts.
Au moment oil les convois italiens

furent trds frdquents, un de nos trains fut
station nd it Arth-Goldau, plus tard ü
Zurich. Ici eomme Irl les socidtds de sama-
ritains et des dames bienveillantes nous
ont pretd leur concours pour la remise
en dtat des wagons.

La Croix-Rouge dtant une institution
humanitairc et d'assistance volontairc, nous

vee que nos mddecins des grades les plus
dlevds.

Malgrd cela, la Croix-Rouge a supportd
pour les transports une ddpense d'cuviron
fr. 320,000.

Le nombre des prisonniers transportes
so decompose comme suit:

Allemands 16,780
Frangais et Beiges 29,223

» dvacuds civils 700
Autrichiens et Hongrois 13,675
Serbes 3,209

A reporter 63,587
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Report 63,587
Italiens 7,545

» tubcrculenx 9,934
Anglais 406
Bulgares 63
Turques 45
Amdricains 13

Portugals 2
Russes 2

Total 81,597
parmi lesquels beaueoup cl'officiers supd-
rieurs.

Nombre de trains: 301.
Dans le cadre de notre activity

internationale nous avons ä mentionner aussi
les recherches et les demarches multiples
qu'il nous a dtd demandd de faire en faveur
de disparus et de prisonniers. C'est une
tiiche que nous n'avons pas rechcrchde
mais qui s'est imposde it nous et qui nous
a procurd beaueoup de travail. De toutes
parts nous avons regu des demandes norn-
breuses que nous transmettions au Comitd
international a Genöve, mieux organisd
que nous grace ä l'Agencc des prisonniers
et qui a assumd une tachc dnorme. Mais
souvent les lettres qui nous dtaient adres-
sdes insistaient pour obtenir notre
intervention suisse.

Nous avons rdussi, par nos demarches
personnelles, a obtenir l'dlargisscmcnt de
bieu des prisonniers, et ce fut notre grand
bonheur de pouvoir — grace aux relations
personnelles noudes dans Fun et l'autre
camp — rendre un perc, un mari, un fils
ou im fröre it leurs families dplordes. Com-
bien de fois n'avons-nous pas regrettd de

ne pas pouvoir provoquer un plus grand
nombre de ces revoirs!

Puis ce fut le temps ou des supplications

nous parvinrent de l'dtranger en
proic ä la famine. Des delegations de la
Croix-Rouge autricliienne vinrent nous ex-
poser la misere effroyable en Autriche-
Hongrie, et nous avons pu reconnaitre par
un examen sur place que les rdeits na-
vrants qui nous avaient dtd faits repon-
daient bien it la triste rdalite. Nous n'avons
pas pu rester sourds ä ces cris de ddtresse,
et avons mis notre organisation a la
disposition d'un comitd de seconrs en favour
do Vienne, en ddcembre 1918.

La Croix-Rouge suisse s'est occupee
de la collectc et de la distribution des
dons: 50 wagons de denrdes diverses ont
dtd envoyds it Vienne par nos soins au
ddbut de 1919. Sans doute dtait-ce pen
de chose en regard du ddnuement complct
d'une ville de plus de deux millions d'habi-
tants, mais nous savons que notre
intervention a permis a un grand nombrc
d'enfants d'dchappcr a la nrort, et qu'elle
a contribud a relever le moral d'une
population ddprimde. Les autoritds viennoises
nous ont niCme donnd it entendre que c'est
notre aide modeste qui a calme les esprits
ct peut-dtre empdehd une rdvolution. S'il
en est ainsi, nous voulons etre reconnais-
sants que la Croix-Rouge suisse ait pu
intervenir.

Mais nous n'avons pas ndgligd pour
ccla les Suisses dtablis it l'dtranger. II fut
un temps oh ceux-ci n'avaient plus guöre
pour sc nourrir que le contenu des pa-
quets venant de Suisse. La baisse du
change ne permit bicntot plus it un grand
nombre de nos compatriotes de s'accorder
ces envois indispensables, et leur cri de
ddtresse a trouvd un dcho dans leur patric.
Dös le mois de mars 1919 nous avons
ouvert une souscription en faveur des
Suisses ndeessitcux it l'dtranger, et grilcc
aux autorites compdtentes, nous avons pu
donner l'assurance aux donateurs que les

paquets alimentaires destinds it nos
compatriotes parviendraient intacts en leurs
mains.

Cette collecte fructueuse a rapportd
fr. 171,236.15 jusqu'a la fin do 1919, ct
son produit a etd intdgralement remis it
l'Officc d'assistance en faveur cles Suisses
ndeessitcux ä l'etranger.

Enfin la Croix-Rouge suisse s'est fait
rcprdsentcr dans le comitd fondd en vuc
du placement des enfants autrichicns et
dans le comitd international de secours
aux enfants, de sorte qu'elle a ete en contact

continuel avee toutes les ceuvres
d'assistance.

La guerre est finie, mais hdlas, les bc-
soins augmentent sans cesse, de sorte que
nous ne sommes point encore arrivds au
termc de notre activitd de secourisme.
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